
Dimanche 16 juin – 11ème dimanche du temps ordinaire 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (4, 26-34) 
En ce temps-là, parlant à la foule, Jésus disait : « Il en est du règne de Dieu comme d’un homme 
qui jette en terre la semence : nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe et 
grandit, il ne sait comment. D’elle-même, la terre produit d’abord l’herbe, puis l’épi, enfin du blé 
plein l’épi. Et dès que le blé est mûr, il y met la faucille, puisque le temps de la moisson est arrivé. 
» 
Il disait encore : « À quoi allons-nous comparer le règne de Dieu ? Par quelle parabole pouvons-
nous le représenter ? Il est comme une graine de moutarde : quand on la sème en terre, elle est 
la plus petite de toutes les semences. Mais quand on l’a semée, elle grandit et dépasse toutes les 
plantes potagères ; et elle étend de longues branches, si bien que les oiseaux du ciel peuvent 
faire leur nid à son ombre. » 
Par de nombreuses paraboles semblables, Jésus leur annonçait la Parole, dans la mesure où ils étaient capables de 
l’entendre. Il ne leur disait rien sans parabole, mais il expliquait tout à ses disciples en particulier. 

 

Méditations – L'espérance et la joie ! 
Dans les textes lus ce dimanche résonne une forte invitation à la patience, à l’espérance et à la joie. 
La patience tout d’abord. Il en faut du temps pour qu’un jeune cèdre prenne racine, grandisse et se transforme en un arbre 
magnifique ! Il en faut du temps pour qu’une semence jetée en terre germe, lève et donne naissance à un épi qui, peu à peu, 
blondira jusqu’à la moisson ! Il en faut du temps pour que d’une toute petite graine de moutarde émerge une plante qui 
deviendra la plus grande de toutes les plantes potagères ! Ces images bibliques nous aident à comprendre, et à accepter, 
que notre vie est – elle aussi – prise dans un lent processus de maturation. Il est vain et futile de vouloir tout, et tout de 
suite. Autrement dit, il est vain et futile de rechercher des raccourcis pour éviter l’épreuve de grandir en humanité. Toute 
maturation passe, en effet, par des épreuves : l’arbre qui grandit au fil des ans doit traverser les nombreux hivers et les 
multiples dangers qui menacent parfois jusqu’à sa propre vie ; la semence qui germe doit, elle, accepter de mourir pour 
donner naissance aux épis dont les grains seront ensuite récoltés. La Bible nous rappelle que l’action de Dieu dans le monde 
et dans notre vie s’inscrit dans l’amplitude du temps long, dans la longue durée. 
L’espérance ensuite. Cette longue durée ne se déploie pas dans ce qui serait la monotonie des jours qui passent. Cette 
longue durée est nécessaire à la production de véritables fruits qu’il convient de reconnaître lorsqu’ils apparaissent et qu’il 
convient de savoir cueillir « en leur temps ». L’apôtre Paul écrit, dans la lettre aux Corinthiens que nous entendons ce 
dimanche : « nous gardons toujours confiance, tout en sachant que nous demeurons loin du Seigneur, tant que nous 
demeurons dans ce corps ; en effet, nous cheminons dans la foi, non dans la claire vision ». La route peut nous sembler 
épuisante, et il nous tarde d’arriver au but. Qui d’entre nous ne ressent pas les épreuves de la vie quotidienne ? Et pourtant, 
c’est bien là – à travers les vicissitudes mais aussi les bonheurs de l’ordinaire – que se construit notre humanité. Les yeux 
de la foi nous font découvrir le relief de ce que nous qualifions d’ordinaire : nous voyons alors les désolations et 
consolations qui traversent nos journées, nous repérons le passage de Dieu dans nos vies et la manière dont nous 
répondons à sa présence. Oui, nous espérons cette présence de Dieu dans nos vies alors même que parfois nous ne nous 
donnons pas les moyens de la découvrir. Quels sont ces moyens ? faire silence, relire le temps qui passe, être attentifs à 
Celui qui, au plus intime de nos journées, travaille nos vies. 
Ce chemin conduit à la joie. Dans les textes lus ce dimanche, cette joie prend la forme de l’épanouissement d’un cèdre 
magnifique où les oiseaux du ciel trouvent un abri, de la rencontre de tel ou tel homme juste qui grandit comme un palmier, 
de l’émerveillement devant l’épi prêt à être moissonné ou devant l’arrivée à maturité d’une plante potagère dont l’ombre 
généreuse accueille des animaux en quête d’un abri sûr. Le message biblique nous appelle à cette vie pleine de joie, et nous 
conduit jusqu’à cette joie qui ne trompe pas, car elle est accueil généreux du Dieu créateur. 
Nous pouvons en être assurés. Comme disciples de Jésus, nous sommes engagés sur ce chemin. Nous ne cherchons pas à 
être des personnes édifiantes par elles-mêmes ; nous cherchons à être des personnes qui, marchant à la suite de Jésus, 
montrent le patient chemin de la joyeuse espérance qui nous est donnée en Jésus. Déjà aujourd’hui, dans notre quotidien 
… et malgré les épreuves. 

Père Jésuite Antoine Kerhuel 
 

Mercredi 19 juin à 15h, messe à la maison de retraite Beau Manoir 
 

Samedi 22 juin à 11h en l’église de Rontignon, baptême de Joachim Ycard 
                                à 15h en l’église de Gelos, mariage de Boris Lahargue et Mathilde Talou 
                                à 18h en l’église de Narcastet, messe du 12ème dimanche du Temps ordinaire 
 

Dimanche 23 juin à 10h30 en l’église de Gelos, messe du 12ème dimanche du Temps ordinaire 
 

Dimanche 7 juillet, Journée paroissiale au monastère de Sarrance proposée par l’abbé Benoît 
Nouvel et les membres du Conseil Pastoral. Une journée pour rendre grâce de tout ce qui a été vécu 
durant cette année 2023-2024, une journée en famille, une Journée de partage, d’amitié et de fraternité. 
Soyons nombreux à répondre à cette invitation ! Départ prévu vers 9h au centre paroissial (Les bureaux 
de vote ouvrent à 8h !). Retour prévu vers 19h. 
Participation de 20€, transport et repas compris. Gratuit pour les enfants de moins de 12 ans. Inscription avant le 30 juin. 


